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 Un guide précieux pour aider les parents à faire face, sans honte ni tabou, aux questions des enfants sur la sexualité.
 Quel adulte n’a jamais rougi en entendant son chérubin aborder les délices de la sexualité ? Loin d’asséner des réponses toutes faites, ce livre propose de partager quelques clés utiles. Petite enfance, pré-ados, ados… À chaque âge, ses solutions !
 Écrit par une journaliste spécialisée, émaillé de paroles d’experts de la petite enfance, cet ouvrage vous permettra de ne plus jamais vous sentir dans l’embarras, même devant les demandes les plus incongrues.
 Après des études de droit, une thèse en éthique médicale et un passage par la case « humanitaire », Sandra Franrenet est devenue journaliste, spécialiste des sujets société, psy et enfants.
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Préface
  On pourrait croire la question de l’éducation sexuelle réglée depuis longtemps. La sexualité est accessible partout et visible à toute heure : à la télévision, dans les magazines, sur Internet, dans la rue… Du soft au hard, de l’allusif au direct, pas un regard n’est épargné.
 Cela nous dispense-t-il de faire l’éducation sexuelle de nos enfants ? Bien au contraire ! Si nous confions aux autres (médias, sites Web, publicités ou grands de la cour d’école) le soin de s’en charger, ils débuteront leur apprentissage avec une vision biaisée de la sexualité, ce qui ne facilitera ni leur vie intime, ni leur vie relationnelle.
 Dans ma pratique de psychothérapeute et de sexologue, je reçois tous les jours des adultes en demande d’aide. Dans bien des cas, c’est leur méconnaissance des bases de la sexologie, c’est-à-dire du fonctionnement de l’homme et de la femme dans le cadre de leur sexualité au sens large, qui est en cause. S’ils connaissaient très jeunes cinquante postures acrobatiques, on ne leur avait bien souvent rien appris du plaisir et du bonheur qui existe à le procurer et à le partager.
 Oui, le sexe est partout ! C’est justement pour cette raison que nous, parents, avons le devoir de parler à nos enfants. Reste évidemment la question du « quoi dire » ? Je crois que la réponse dépend d’abord de l’âge de l’enfant, mais aussi de ce qu’il sait déjà et de ses interrogations. Selon les situations, les informations données par les parents ne seront pas les mêmes. Mais l’essentiel devra toujours tenir en quelques mots. Des mots qui donnent une vision juste et simple de la sexualité qui est, rappelons-le, une chose normale et universelle ! 
 Aux plus petits, il faut commencer par le commencement. Sans revenir à Adam et Ève, il suffit d’expliquer à l’enfant qu’il se trouve au croisement de deux branches et donc de deux histoires. Un enfant n’est jamais seulement le fruit d’un acte sexuel. Il est le fruit de la rencontre de deux personnes qui ont transmis, en même temps que leurs gènes, une partie d’elles-mêmes. Dans la plupart des cas, cet enfant sera né d’un projet commun : celui de fonder une famille. Il faudra le lui dire. Dans l’hypothèse où sa naissance procède d’événements plus compliqués, il faudra le lui expliquer aussi. 
 Au fil du temps, l’enfant posera des questions plus précises. Il voudra savoir « comment on fait les bébés ». Il conviendra alors de lui parler d’amour, de désir, de tendresse, d’appel des sexes, de rencontre des corps, d’accouchement, de respect de soi et de l’autre… Plus tard encore, on lui parlera de flirt, de première fois, de précautions, de prévention, de refus de ce qui déplaît… Mais gare aux bavardages ! Le mieux est souvent l’ennemi du bien. Il est des réponses que les enfants n’ont pas envie d’entendre. Certes, la sexualité ne doit pas être taboue, mais elle relève du domaine de l’intime et du privé. La pudeur est un sentiment nécessaire et respectable. Ces deux points sont cruciaux, encore plus dans le creuset familial.
 A contrario de l’hypothèse précédente, certains parents peuvent être gênés par les questions de leur progéniture. Que doivent-ils faire ? Je crois qu’il faut faire simple, c’est-à-dire partir de ce que l’enfant sait (en matière de sexualité, ils ont toujours un pas d’avance sur les adultes !), ou de ce qu’il croit savoir, en lui retournant sa question : « Et toi, qu’est-ce que tu en comprends ? », sans chercher à biaiser. Si le parent est vraiment mal à l’aise ou que la réponse ne lui « vient pas », pas de panique ! Il n’est pas obligatoire de répondre tout de suite. Il est tout à fait permis de se documenter et/ou de revenir avec un support (un livre par exemple). L’essentiel, c’est que l’enfant, puis l’adolescent, sachent qu’il n’est jamais vain de se tourner vers les adultes. Qu’il ait un questionnement, une inquiétude, un souci, il doit savoir qu’il peut s’en ouvrir à son parent, sans craindre le jugement, la moquerie ou la fuite. 
 En résumé, parler sexualité avec ses enfants est une tâche parentale plus essentielle que jamais… Mais toujours aussi délicate. Bon courage !
 Anne Bacus, 
Psychologue, sexologue, psychothérapeute et auteur de 100 réponses de psy aux questions des parents, Éd. Marabout.
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Introduction
  « Maman, c’est quoi mon petit bouton, là ?
– Ton clitoris, ma chérie
– Eh ben moi, j’adore mon clitoris ! » 
 Son petit corps enveloppé dans un peignoir rouge, les cheveux encore ébouriffés, Bianca, 4 ans et demi, vient enfin de mettre un nom sur le minuscule organe logé au creux de son sexe. Un organe dont elle a bien compris qu’il est dédié au plaisir. Ravie de la réponse que je lui ai apportée, elle s’est contentée de sourire sans me poser d’autres questions. De mon côté, je n’ai pas cherché à l’abreuver d’informations supplémentaires. Il n’empêche, cela m’a interrogée en tant que maman. Cet échange était-il le signe qu’il fallait commencer à parler de sexualité à ce petit bout de femme portant encore des couches la nuit ? Devais-je aller plus loin que les traditionnelles recommandations : « Ton corps est à toi. Personne n’a le droit d’y toucher » ou encore « Tu as le droit de te caresser, mais pas en public. C’est un acte intime qui s’effectue en privé, dans ta chambre par exemple ». 
 Ma fille est le fruit d’un acte sexuel, certes, mais jusqu’où un parent doit-il aller dans sa mission « d’éducateur » ? Le sexe a ceci de paradoxal qu’il est à la fois l’acte le plus spontané du monde et l’un des sujets le plus complexes à évoquer, a fortiori avec ses propres enfants. Entre le tabou de l’inceste, les tabous qui ont construit les adultes que nous sommes devenus et les détails qui relèvent de l’intime et de la magie de la découverte, heureux ceux qui parviennent à faire intuitivement le tri pour délivrer le discours idoine ! Toutes ces raisons expliquent pourquoi j’ai voulu écrire ce livre. Pour le rédiger, j’ai procédé de la même manière que lorsque j’écris un article : je suis allée enquêter auprès de professionnels aux profils éclectiques. Tous ont eu la gentillesse de partager avec moi leurs connaissances. À mon tour de les partager avec vous !
 Attention cependant, ce livre n’a pas la prétention de vouloir imposer quoi que ce soit aux parents. Ces derniers restent les mieux placés pour sentir ce que leur marmaille a besoin de savoir et identifier leurs propres limites. Mieux vaut déléguer cette tâche à un(e) ami(e), un membre de la famille (je sais que mes deux sœurs seront parfaites si un jour je viens à faillir !), un(e) professionnel(le) (pas forcément du sexe, mais un médecin, psy ou un répondant d’une ligne d’écoute spécialisée anonyme et gratuite !) voire à un ouvrage adapté (il en existe pléthore) ou encore un site Internet dédié à la prévention des jeunes plutôt que de rougir et bafouiller en prononçant le mot « pénétration ». N’oubliez pas que « côté vocabulaire », vos enfants en savent bien plus que vous ne l’imaginez. N’oubliez pas non plus qu’ils adorent s’engouffrer dans les brèches, d’où l’importance de maîtriser la situation. 
 Reine des anecdotes, permettez-moi de vous faire partager celle-ci. Elle vaudra mille explications : 
 À l’âge de 15 ans, lors d’une virée en scooter, le moteur de mon deux-roues a serré. Sur le moment, je n’ai rien compris à ce qui venait de se produire, si ce n’est que je devais appeler mon père dare-dare pour qu’il vienne me chercher. De retour à la maison, je l’ai questionné. Avec patience et pédagogie, il m’a expliqué le fonctionnement du piston et du cylindre. « Comme une pénétration ? » lui ai-je demandé du tac au tac. Loin d’être déstabilisé, mon père m’a regardée droit dans les yeux, puis a répondu avec le plus grand calme : « exactement », avant de reprendre là où je l’avais interrompu. Plus de 20 ans plus tard, je revois cette scène comme si elle se déroulait ici et maintenant. J’en rougis encore ! À chaque fois que j’y repense, je me dis : « Mais qu’est-ce qui t’as pris de lui dire ça ? » Voulais-je jouer à la maligne ? Le provoquer ? Quoi qu’il en soit, son assurance a été telle qu’elle m’a instantanément coupé le sifflet. Mortifiée par mon audace, je n’ai rien écouté du reste de son exposé de mécanique. Si en revanche il s’était montré gêné, la situation aurait peut-être été très différente, qui sait… ? À présent, assez parlé de ma vie : laissons la parole aux experts !
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